
TITRE V. 

de l’effet de leurs fleurs réunies et pour rendre 
leur floraison un peu plus durable qu’elle ne le 
serait en plein air. Les panneaux de la serre 
doivent à cette époque rester ouverts jour et 
nuit. 

Quand les fleurs sont passées, on reporte les 
pots au dehors afin que les plantes, taillées et 
rempotées comme noûs l'avons dit, profitent du 
reste de la belle saison pour prendre de la force 
et préparer leurs jeunes pousses à donner l’an- 
née suivante des fleurs parfaites. 

Dans les collections nombreuses, où l’on ne 
craint pas de sacrifier un certain nombre de 
plantes, on peut en réserver quelques-unes 
dans les principales séries, pour hâter ou re- 
tarder leur floraison, de façon à ce que la serre 
ne soit jamais complétement dépourvue de 
plantes en fleurs. D'ailleurs, la plupart des 
pélargoniums, quoiqu’ils ne soient pas naturel- 
‘lement remontants, le deviennent quand on a 
soin de couper les fleurs à mesure qu’elles se 
passent, sans laisser aux capsules contenant la 
graine le temps de-se former. On peut donc 
leur faire donner ainsi une succession de fleurs, 
du printemps à l'automne. Ce traitement ne 
s'applique en général qu'aux plantes épuisées 
qui doivent être remplacées l’année suivante 
et qu’on n’a, par conséquent, aucune raison de 
ménager. 

Les pélargoniums sont au nombre des végé- 
taux chez qui l’action vitale n’est jamais inter- 
rompue; rien n’est donc plus facile que d’en 
obtenir des fleurs en toute saison par la culture 
forcée : il suffit de placer les plantes qu’on veut 
forcer dans la serre tempérée à l'entrée de 
l'hiver, puis dans la serre chaude au moment 
où elles montrent leurs boutons. Ces plantes 
n'exigent du reste aucun soin particulier: il 
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leur faut très peu d’eau tant qu’elles n’ont pas | 
de boutons, et des arrosements fréquents lors- 
qu'elles sont en fleurs. La floraison forcée des 
pélargoniums peut ainsi être obtenue tout l’hi- 
ver et rejoindre la floraison naturelle du prin- 
temps; dans ce but, il faut n'introduire les | 
plantes que successivement dans la serre à 
forcer, afin d’en avoir toujours quelques-unes 
en fleurs. 

Pour retarder les pélargoniums, on sacrifie 
la floraison du printemps en supprimant un 
peu avant l’apparition des boutons les sommi- 
tés des tiges qui doivent fleurir. Ces tiges 
sont promptement remplacées par d’autres qui 
fleuriront néanmoins, mais d'autant plus tard 
que leurs pousses florales auront ete retran- 
chées à un état plus avancé de végétation. Par 
ce procédé très simple, l'on peut avoir des pe- 
largoniums en fleur jusqu'à l'entrée de l'hiver ; | 
les derniers soumis à ce traitement sont encore 
en fleur au moment où les premiers d’entre 
ceux qu'on force dans la serre commencent à 
fleurir. On voit que les pélargoniums peuvent 
aisément donner une suite de fleurs non inter- 
rompue pendant toule l'année. Ce résultat peut 
être obtenu d'autant plus facilement que 
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floraison. On les rentre alors pour mieux jouir | 
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comme on vient de le voir, on peut toujours, 
presque sans frais et avec très peu de peine, 
avoir en réserve une ample provision de bou- 
tures dont on sacrifie une partie pour la florai- 
son forcée ou retardce ; c’est un des principaux 
mérites de cette plante comme fleur de collec- 
tion : il suffirait à lui seul pour justifier la 
faveur toujours croissante dont elle est l'objet. 

Il ne nous reste plus qu’à indiquer comment 
les pélargoniums doivent être traités pendant 
l'hiver. Le point important de ieur culture du- 
rant cette saison, c'est de les empêcher de 
continuer le cours de leur végétation, de les 
engourdir en quelque sorte, mais sans com- 
promettre leur vitalité, afin qu’au retour du 

| printemps ils puissent fleurir avec toute la per- 
fection propre à chaque variété. S'ils ont trop 
chaud dans la serre, ils partent à contre-temps; 
leurs tiges à demi étiolées sont sans vigueur 

| pour la floraison du printemps. Il ne faut pas 
que la température intérieure de la serre des- 
cende au-dessous de 4 ou 3 degrés au-dessus 
de zéro; mais il est inutile qu'elle s'élève au- 
delà. L'appareil de chauffage n’est nécessaire 
dans la serre aux pélargoniums que pour les 
cas imprévus, pour les froids intenses ou pro- 
longés; il ne sert presque pas dans les hivers 
ordinaires. La serre construite dans les dimen- 
sions que nous avons indiquées conserve long- 
temps d’elle-même une température douce tant 
que le froid n'est pas très vif au dehors; un 
peu de litière sèche, entassée sur le devant 
jusqu’à la naissance du-plan ineliné, et des pail- 
lassons étendus sur les vitrages, maintiennent 
cette température si le froid augmente sans 
devenir excessif. Enfin il ne faut recourir au 
foyer qu’au cas d’absolue nécessité, et dans c2 

| cas, chauffer avec le plus de ménagement pos- 
sible. 

Tant qu'il ne gèle pas, il est bon de donner 
de l'air en levant les panneaux vitrés pendan 
le jour, afin de prévenir un excès d'humidité. 
Si cependant une suite de temps pluvieux avait 
rendu trop humide l’intérieur de la serre, ce 
dont on s'apercevrait sans peine aux goutte- 
lettes condensées sur les vitrages et jusque sur 
les feuilles des pelargoniums, il deviendrait 
nécessaire de faire un peu de feu pour chasser 
cette humidité qui ferait jaunir et moisir les 
plantes, et finirait même par compromettre 
leur existence. Lorsqu'on allume le foyer dans 

| le but de chasser un excès d’humidite, il faut 
veiller avec le plus grand soin à ce que le ther- 
momètre suspendu dans la serre ne monte 
jamais au-dela de 12 degrés, et qu’il n'y reste 
que le temps strictement. indispensable pour 
sécher la serre, sans quoi les pelargoniums. qui 
ne demandent,pas mieux que d'être forces, 
partiraient aussitôt, et leur floraison de prin- 

| temps serait compromise. Nous ne saurions 
trop insister sur ce point : la chaïeur artificielle, 
toutes les louis qu'elle n’est pas nécessaire aux 

| pelargoniems, leur est nuisible et quelquefois 
mortelle, parce que. si lon ne continue pas à 
les chair, ce qni les forcerait à fleurir en 


